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&u chevet d'un alcoolique 7
Dion pauvre ami, vous voyez où vous a nenrichit le soi, ameublit les terres com

Wvotre passion pour la boisson. Tous pattes et consolide les terres légères. C'est
sont empoisonnés pax l'alcool que grande source de ri chem,'Wurtout depub

îiigui%ýtez peut-,étre depuis dix ou quinze de se procurer à bon oomp-
Mais dites-moi donc commen a priig qu'il éàt posai

te wn batteuse mécanique parfaite.
chÈz vous, à un âge relativement CKITE BATTEUSE est fabriquée par

la-passion alcoolique qui vous mènd t' notw. Me résout toutes leu difficultI eUe
rapidement à la tombe. est légère, pmtique, 6conomique. C'est la

mon ]histoire, decteS. Elle mule qui donne de Ixas résultats. Une ma;*
'ýserapas loniue. J'ai été. élevé dans la.- chine de 4 ýforces bat 250 livres de graits m

W boisaoR. Rendu à lâge de qua- lobeures. Une de Oet 7 fore«balusqu'à
je n'avais pas pris encore un 1300 livres ân 10 heures.

ý4alcoo1. J'avais cru à la parýole de, POUR VO'rR£ ENGIN A PF-JrROLÉ OU GAZOLINE'em, un ferýent de la tempérance,

ýi1kvait cessé de me dire que l'alcool est Nom avons l'engin le plus omple, le plus facile.eon.. En 19'.. le buvetier X,.,'qui
le it du oin, vint me demander de à,-cSduire, la plus ý dmiaem4ue et garaInti sous

au deniande, de licence. Je lerefusai tous lu rapporte. r)omaad«-»D'up notre estalo-
quem ent en le traitant d'empoison-
-Itýîem.oqua.de ins nalveté, "Moi) 9» et nès prix,

COL.moniteur, me ditI en me pà=t
de 'fiSnCe BOUS Je nez. F* 1 es Il vou faut prebablemestt ut EPANDEUR D ENGRAIS. Notre mI étaid

1 eug",jw 59 pèùm de bfflum. Il m zWe fsdement de façon à diairibuer de 8 & 26que je vends étaient des poisons,
-VI) 1 U13 que le.'docteùi A qui estI un 'i(>Ynm d'*NP*b par ament. Il ut douir de traction,, très léger et býs& de abarI

etle dOcteur Ç;.., qui a 114prowfe de 1bout MI

dié A. PaI et en un savant, auraient DPXANDICS NOTRE CATALOGUZ GENFRAL DE MACHINES AGRICOL",
àîà, demI liewice?- Je ne suis IL VOUS INTERESSERA

M4 mais l'argument du buve- LA CIE CHS-»A. jULIEN, LIMITEE, PONT-ROUGE; P. Q.
me sembla, irrésistible. En effet,

ýbijý6tte de X avait été dangereuoepour
Mý4tionp ces àmx ëminente ýmédeI

s'"ent pas devý=d6 son maintien. je LA FERME. CHANTECLER
c la ande de licence à la suite

DoctImrs À. et G. , U buvetier.,X Wen LigUée 1*01*le aVec aldr»-teapPes
P dé nm.=aiuance.ý!' Je fr&

ýM buvette. IIIesImédecins m'étaient
ýjNýMnts qweu>é n!ýétaK pas dangereuseI Plymouth R k Barrées Legh 'n

premier verreII que ié prismeu,
Je m'intoxiquai 'petit à peut. Si F4;ivies

voyez, 1
,ho diocteuré 4. :et Gý PQIJLBS ..à tioje

lus $4.00
une au

loi swl dans èýÛé d'hôp elévêt
25,0 aicl

a, ýs&V1ùj qu4le eîpW-ý
les biiwEeý ý1ônî: 6, vos wolatures Emi OEÇcw avez lý faiblësse dIe signer, lem

amai vous ne vý)elriýz
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